
Chants populaires du Pays de Caux recueillis par M. Joubin,  
inspecteur primaire de l'arrondissement d'Yvetot. 

 
XX. Ronde 

 
Je la trouve connue dans plusieurs localités. Elle doit être  
ancienne ; une personne de 50 ans qui me l’a chantée dit l’avoir  
entendue chanter à son grand-père ; plusieurs autres personnes de  
60 à 70 ans la connaissent ou l’ont connue autrefois.  
 
[peu intéressant] 
 

 
Mon père avait un petit bois  
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
Il y croissait bien cinq cents noix 
D’où venez-vous belle, promenez-vous donc 
D’où venez-vous promenez-vous d’où venez-vous belle 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 

(tout ce long refrain m’a semblé chanté comme ne faisant qu’un seul vers) 
 
Il y croissait bien cinq cents noix 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
Sur les cinq cents j’en mangis trois  
D’où venez-vous, etc.  
 
Sur les cinq cents j’en mangis trois  
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
J’y fus malade au lit neuf mois  
D’où venez-vous, etc.  
 
J’y fus malade au lit neuf mois  
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
Tout le monde m’y venait voir  
D’où venez-vous, etc.  
 
Tout le monde m’y venait voir  
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
Mais mon amant n’y venait pas 
D’où venez-vous, etc.  
 
Mais mon amant n’y venait pas 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
M’avait promis qu’il y viendrait 
D’où venez-vous, etc.  
 
Mais mon amant n’y venait pas 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
En venant qu’il m’apporterait 
D’où venez-vous, etc.  



 
En venant qu’il m’apporterait 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
Une bouteille de vin clairet 
D’où venez-vous, etc.  
 
Une bouteille de vin clairet 
D’où venez-vous promenez-vous quant et moi 
La bouteille ne vaut rien sans vin 
D’où venez-vous, etc. 

 
Variante obtenue à Yvetot 
 

Mon père avait un petit bois   (bis) 
Qu’il y cressait ben cinq cents noix 
Comme à la drain, drôlerons-nous 
Puisque la drain drôlait si bien  
Nous la draindrôlerions bien étout 

(j’ai écrit le refrain, sans rien y comprendre, et suivant 
que les sons ont frappé mon oreille).  

 
Qu’il y cressait ben cinq cents noix (bis) 
Sur les cinq cents j’en mangis trois 
Comme à la drain, drôlerons-nous, etc. 

 
2e variante (recueillie à Fontaine-Le-Dun et à Valmont) 
 
Dernier couplet 

Bouteille ne vaut rien sans vin  
Ni la vigne sans le raisin 
A l’ombre ma blonde  
Belle vous avez de beaux attraits  
Qui charment tout le monde  

 
3e variante, envoyée par M. Liberge, instituteur à Anvéville 
avec l’air – retrouvée à Valmont.  
 

Mon père avait un petit bois   (bis) 
Il y croissait bien cinq cents noix 
Vous le com, vous le com  
Vous le comprenez bien  
Il y croissait bien cinq cents noix 
Vous m’entendez bien 

 
Dernier couplet  

Bouteille ne vaut rien sans vin  
Ni la vigne sans le raisin 
Vous le com, vous le com  
Vous le comprenez bien  
Ni la vigne sans le raisin 



Vous m’entendez bien 
 
4e variante (Yvetot) (Valmont) 
 

Mon père avait un petit bois    
Il y croissait bien 500 noix 
Sur les cinq cents j’en mangis trois  
Au son du canon, du cabriolet 
J’entends le rossignolet  
Autour du cabriolet 
 
J’en fus malade au lit neuf mois 
Etc. 

 
5e variante, trouvée à Valmont 
 

Mon père avait un petit bois    
La lon la tout le monde m’y voit  
Il y croissait bien cinq cents noix 
La lon la tout le monde m’y voit  
Quand je tiens ma mie par le doigt 
 
Etc.  

 

 


